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1. Objectifs du mémoire professionnel 
Dans tout cursus de formation, l’élaboration d’un mémoire professionnel constitue un 
véritable défi pour tout étudiant. Il s’agit d’un travail qui exige du temps et de la rigueur. Pour 
le présent ouvrage, nous avons tenu à joindre l’utile à l’agréable en choisissant de lier le 
domaine pédagogique à celui du sport. Tout d’abord, d’un point de vue personnel, nous avons 
choisi le domaine du sport car il occupe une partie importante de nos emplois du temps. En 
effet nous pratiquons tous deux des activités sportives (équitation et handball). De plus, nous 
intervenons dans un processus de formation de jeunes au sein de nos sports respectifs. Nous 
avons donc eu une envie particulière de traiter cette dimension et d’amorcer une piste de 
réflexion s’y rapportant. D’un point de vue professionnel, nous avons eu énormément de 
plaisir à enseigner des leçons d’éducation physique lors de nos différents stages. Ces leçons 
nous ont permis d’aborder les apprentissages avec une organisation différente de celle utilisée 
dans une salle de classe, et aussi de porter un autre regard sur les élèves. 
En sciences de l’éducation, les termes « apprentissages cognitifs » et « apprentissages 
moteurs » sont abondamment utilisés, et nous sommes convaincus qu’ils sont 
interdépendants. De plus, il a été prouvé à plusieurs reprises que santé psychique et santé 
physique sont étroitement liées ; rendant ainsi l’éducation au sport et à la santé indispensable 
dans le cursus scolaire de l’écolier1. 
L’objectif principal de cet ouvrage est de comparer deux dispositifs d’enseignement de durées 
différentes, dans le cadre de l’éducation physique et sportive. A la lumière des résultats, pour 
notre future pratique, nous espérons pouvoir étendre nos observations et conclusions aux 
autres domaines scolaires. Pour y parvenir, nous calculons l’indice de progression moyen 
d’une qualité de coordination, la qualité de différenciation, des élèves dans l’enseignement en 
éducation physique et sportive (EPS). Pour cela, nous préparons deux dispositifs de 
recherche, dans lesquels s’inscrivent deux séquences d’enseignement-apprentissage. Les 
séquences diffèrent en durée, en densité et dans leur contenu. En effet, la séquence du premier 
dispositif est composée de moments d’enseignement portant sur la qualité de différenciation. 
Ces moments d’enseignement sont inclus dans une séquence traitant d’un thème autre. La 
séquence du deuxième dispositif est beaucoup plus courte et son contenu est un travail 
intensif de la qualité de différenciation. Au début et au terme de la mise en œuvre des 
séquences, les élèves passent un test d’aptitudes identique et l’indice de progression &&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
1 Le genre masculin est retenu comme générique dans cet ouvrage. 
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mentionné précédemment constitue la différence des résultats obtenus à ces tests. Nous 
pouvons interpréter cette différence comme la marge de progression de l’élève, puis de la 
classe. 
Pourquoi avoir choisi la coordination motrice ? Le choix de ce thème est à nouveau issu d’un 
choix personnel. En effet, nous pensons que la coordination motrice est une composante 
essentielle du développement moteur et de l’épanouissement de l’enfant. Comme nous 
l’aborderons plus tard dans ce travail, l’apprentissage de la coordination motrice est le plus 
effectif chez les enfants de 9 à 12 ans. La coordination motrice est particulièrement 
intéressante du fait qu’elle est indispensable à toute activité sportive. Elle est très importante à 
travailler à l’école car elle contribue à poser des bases sportives et à entraîner l’harmonisation 
du corps et du mouvement. 
Dans le canton de Vaud, le cycle scolaire dans lequel se trouvent les élèves de 5ème et de 6ème 
année est appelé Cycle de Transition (ou CYT). C’est au terme de ce cycle qu’ils sont orientés 
dans les filières Voie Secondaire de Baccalauréat (VSB), Voie Secondaire Générale (VSG) et 
Voie Secondaire à Options (VSO). Nos stages respectifs, durant lesquels est conduite notre 
recherche, se sont déroulés au CYT. Les élèves de ce cycle étant âgés de 10 à 12 ans, ils se 
trouvent dans la tranche d’âge optimale pour l’apprentissage de la coordination motrice. 
La première partie de cet ouvrage est constituée d’éclairages théoriques, tant sur 
l’apprentissage psychomoteur que sur la structure de l’enseignement en éducation physique et 
sportive. En seconde partie, notre démarche de recherche et les résultats sont présentés. Ces 
résultats sont ensuite discutés et la conclusion est présentée en dernière partie. 
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2. Approche théorique 
2.1. Habileté motrice et apprentissage psychomoteur 
2.1.1. Définition des concepts 
Tout activité physique, qu’il s’agisse de la simple marche ou de la performance d’élite, est 
tributaire d’une habileté motrice nécessaire à la réalisation du mouvement dans un but précis. 
Selon Knapp (1975), l’habileté motrice est «la capacité acquise d’atteindre des résultats 
déterminés avec un maximum de réussite en un minimum de temps ou/et d’énergie» (p. 19). 
En d’autres termes, l’habileté motrice consiste à «maîtriser des actions motrices (comprendre 
ici des gestes à effectuer) avec précision et économie dans des situations prévues ou 
imprévues» (Weineck, 1986, cité par Hasler, 1995, p. 4). 
La maîtrise d’une action motrice nécessite un apprentissage, d’abord pour l’acquérir et ensuite 
pour la perfectionner. Cet apprentissage est appelé psychomoteur car il y a, d’une part, une 
intervention de diverses composantes corporelles pour réaliser le mouvement (muscles, 
tendons, articulations, etc.), et d’autre part une volonté consciente du sujet pour effectuer la 
suite de gestes ou le mouvement spécifique approprié. 
Il paraît évident que l’apprentissage psychomoteur passe par le déroulement d’un mouvement 
ou d’une suite de gestes de la part de l’apprenant. Ce dernier réalise un mouvement (dont le 
déroulement est explicité plus loin) et c’est la répétition de ce même mouvement qui entraîne 
un apprentissage.  
2.1.2. Déroulement du mouvement psychomoteur 
Selon Hotz (1985), trois phases sont à distinguer lors du déroulement d’un mouvement 
psychomoteur: la phase pré-motrice, la phase motrice et la phase post-motrice. Bien que ces 
phases concernent n’importe quel mouvement (saisir un crayon, boire un café), nous 
utiliserons déjà des exemples issus de situations sportives pour les illustrer. , Phase pré-motrice 
Suite à une intention quelconque, le sujet va définir un projet de mouvement durant lequel il 
va mentalement se représenter le geste à réaliser. Un footballeur sur le point de tirer un 
penalty va se concentrer pour élaborer un modèle optimal de frappe, qui lui permettra à coup 
 
Jessica Gremaud, Romain Favre 06/2011 6 /53 &
sûr de marquer un but. Au même titre, un cavalier se préparant à franchir un obstacle avec sa 
monture va apprécier la situation (hauteur et largeur de l’obstacle, nature du terrain) pour 
déterminer une trajectoire aussi optimale que possible dans le but d’effectuer le saut. Cette 
représentation mentale du mouvement est appelée valeur idéale. Le degré de faisabilité du 
mouvement, établi en termes de précision et d’économie d'énergie, dépend des aptitudes 
préalables du sujet; soit la maîtrise des habiletés sensori-motrices de base et les habiletés 
motrices qu’il a déjà acquises auparavant. Lorsque le projet de mouvement est élaboré, le 
sujet, plus ou moins consciemment, le convertit en début de mouvement. , Phase motrice 
Le mouvement est en train de se dérouler. Le sujet va prendre en compte les informations 
fournies par l’environnement  qui l’entoure (sensations perçues) et va adapter son mouvement 
en fonction du but poursuivi pour en préserver l’efficacité (contrôle conscient). Un terrain 
herbeux détrempé doit ainsi être pris en compte lorsque le footballeur prend son élan, 
nécessitant de sa part un mouvement plus fin et plus contrôlé avant de frapper le ballon. De 
même, le cavalier doit être prêt à garder le contrôle de son cheval en pleine course, 
notamment si un élément inquiétant intervient, un bruit dérangeant par exemple.  
Il est évident que le niveau de maîtrise des qualités de coordination du sujet, qualités qui sont 
décrites plus loin, va exercer un effet sur cette efficacité de même que sur la précision du 
mouvement. , Phase post-motrice 
Le mouvement vient de se terminer et il est évalué. La performance (appelée valeur réelle) est 
comparée à la valeur idéale établie dans la phase pré-motrice. Si la valeur réelle est inférieure 
à la valeur idéale, alors le but n’est pas atteint ou alors ne l’est que partiellement. On peut 
expliquer cet écart qualitatif de deux manières: soit il y a un manque de maîtrise des habiletés 
motrices requises et des qualités de coordination du sujet; soit la valeur idéale est 
disproportionnée, souvent surestimée, notamment à cause d’une mauvaise appréciation des 
variables environnementales. Ainsi, la frappe trop puissante du footballeur envoie le ballon à 
côté du but; ou encore un vent latéral sous-estimé dévie la balle de la trajectoire prévue. De 
même, le cheval fait tomber un élément de l’obstacle lors de son saut, en raison d’un élan 
insuffisant. Une régulation est nécessaire pour rapprocher valeur réelle et valeur idéale. Pour 
modifier la valeur réelle, le sujet peut s’entraîner afin d’améliorer ses habiletés motrices, par 
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exemple en affinant davantage ses qualités de coordination dans une situation semblable (tirs 
de penalty successifs) ou plus générale (tirs de puissance). Pour modifier la valeur idéale, le 
sujet devra plutôt se focaliser sur le plan mental, en ré-évaluant sa valeur idéale en fonction de 
ses capacités. A partir de cette évaluation, il y a un nouveau projet de mouvement. La 
situation dans laquelle interviennent ces deux valeurs (idéale et réelle) est unique. Pour que le 
sujet maintienne ses capacités existantes et puisse progresser, il est nécessaire de reproduire 
cette situation durant l’entraînement, ainsi que de créer d’autres contextes similaires. 
Si au contraire la valeur réelle est égale ou supérieure à la valeur idéale, alors le but est atteint. 
Pendant un entraînement sportif, le degré de difficulté d’un exercice peut être augmenté dans 
le cadre du nouveau projet de mouvement, visant ainsi le perfectionnement du sujet. 
Comme écrit précédemment, la répétition du mouvement est le principal facteur 
d’apprentissage. Mais pour que l’apprentissage soit effectif, un retour sur l’action réalisée par 
l’apprenant est nécessaire. Ce retour peut être soit interne, soit externe à l’apprenant. Dans le 
premier cas, plusieurs percepteurs entrent en jeu ; il s’agit des percepteurs visuels, auditifs, 
tactiles ou proprioceptifs. Ces percepteurs permettent à l’apprenant d’auto-évaluer sa 
réalisation. Il s’agit d’une évaluation relativement subjective car c’est le sujet lui-même qui 
lui attribue une signification. Dans le second cas, un point de vue plus objectif sur l’action et 
son résultat est donné soit par un tiers (enseignant, camarade), soit par un dispositif 
(chronomètre, vidéo) (Manuel 1, Brochure 1, p. 56). 
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Image 1 — Déroulement du mouvement, simplifié d’après Hotz (1985, p. 34) 
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2.1.3. Concept de motricité sportive 
Quand l’habileté motrice intervient dans une discipline sportive, on parle alors de motricité 
sportive. Tel qu’il est enseigné dans la formation Jeunesse+Sport, le concept de motricité 
sportive met en relation deux axes : , le premier axe comprend les dimensions corporelles et cognitives du sportif, soient le 
physis et le psyché ; , le deuxième axe se base sur les composantes de la performance sportive en distinguant 
d’une part l’énergie, soit l’ensemble des ressources exploitables dans la réalisation de 
l’action sportive (potentiel du sportif) ; et d’autre part la régulation, qui est l’ensemble des 
informations nécessaires au dosage des mouvements. 
L’image 2 illustre les relations possibles entre ces différents axes, que nous ne détaillerons 
pas ici afin de rester dans le cadre de notre recherche. Les qualités de coordination permettant 
de « réguler avec précision les mouvements spécifiques de la discipline sportive, de les doser 
subtilement et de les créer de mieux en mieux », elles se situent à la rencontre de la dimension 
physis et de la composante régulation (J+S 2009). 
 
Image 2 — Concept de motricité sportive, adapté du manuel-clé J+S (2009, p. 20 à 28) 
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2.2. De la nécessité de la coordination... 
Comme mentionné précédemment, les qualités de coordination sont des composantes 
essentielles du mouvement. En effet, elles permettent de «contrôler, de doser et de parfaire 
des mouvements et des actions en lien avec la discipline sportive». De plus «elles 
interviennent, au même titre que les facteurs de condition physique, dans les techniques de 
mouvement» (Hotz, 2000, p. 39). En d’autres termes, les qualités de coordination permettent 
d’assurer la succession optimale des gestes. De ce fait, le sportif peut intégrer de nouveaux 
mouvements de manière plus rapide, avec précision et économie. Le fait d’utiliser les qualités 
de coordination débouche sur un geste structuré et nécessite que « toutes les actions 
musculaires soient bien réglées dans leur force, leur durée et leur vitesse » (Doucet, 2007, p. 
23). Il en découle une relation réciproque avec les habiletés motrices puisque: «si les habiletés 
motrices développent les qualités de coordination, ces dernières constituent néanmoins le 
présupposé fondamental qui permet de les acquérir, de les perfectionner et de les combiner» 
(Manno, 1992, p. 160). Au final, Doucet décrit la coordination comme « l’accord entre toutes 
les forces internes (habileté motrice) et externes (environnement) pour apporter une solution 
aux problèmes posés » ; ces problèmes étant des situations dans lesquelles se retrouve le 
sportif (Doucet, 2007, p. 23). 
La coordination motrice peut s’entraîner à tout âge dans le cadre d’une activité sportive. 
Cependant, l’âge idéal pour l’entraînement et le développement de ces qualités se situe entre 9 
et 12 ans, soit dans l’âge scolaire qui nous concerne (plusieurs auteurs, dont Hasler, 1995). 
Hotz décompose la coordination en cinq qualités (Hotz, 2000, p. 39). Le schéma suivant est 
reconnu au niveau suisse et il est employé comme modèle par Jeunesse+Sport. Il nous a 
également été présenté lors des cours de didactique du sport dispensés durant notre formation 
à la HEP. , La qualité d’équilibre 
L’équilibre est présent dans toute situation de mouvement. Il permet soit de maintenir une 
position stable (équilibre statique) ; soit de garantir le déroulement d’une suite de 
mouvements lors d’un déplacement (équilibre dynamique). En sport, c’est la deuxième forme 
d’équilibre qui est davantage sollicitée. Exemple: la gymnaste qui se réceptionne sur la poutre 
après un salto arrière. 
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, La qualité de réaction 
Elle est la condition nécessaire pour reconnaitre rapidement des situations, s’y adapter sans 
retard et pour apporter des réponses motrices appropriées. Citons l’exemple connu du sprinter 
qui entame son 100 mètres exactement en même temps avec le coup de pistolet. , La qualité de rythme 
Elle est l’aptitude à réaliser une suite de mouvements de manière rythmée et dynamique. Il 
s’agit d’appliquer aux mouvements, au bon endroit et au bon moment, l’accent tonique 
nécessaire ou à saisir et reproduire un rythme donné. Exemple: le lanceur de javelot qui, tout 
en finissant de prendre son élan, projette et déploie le bras lanceur en profitant de la vitesse 
acquise par la course, ainsi qu’en tirant parti de la position finale amenée par la succession 
précise des foulées d’élan. , La qualité d’orientation 
Elle permet de percevoir et de prendre en considération, dans son propre comportement 
moteur, les points de repère, les données spécifiques et les modifications spatio-temporelles. 
Exemple: le volleyeur qui se met en place dans une zone déterminée du terrain ou au filet 
pour effectuer une passe. , La qualité de différenciation 
A partir de la sensation du mouvement et des divers retours d’informations internes (propres 
au sujet) et externes (l’environnement) la différenciation permet de contrôler ces 
informations, de doser, d’adapter en conséquence, l’engagement de force ou la précision 
spatio-temporelle. Exemple: le tennisman qui amortit la balle avant de la renvoyer. 
Comme l’indique le schéma, les qualités de coordination sont en constante interaction. En 
effet, il est difficile dans la pratique d’en isoler une seule pour la travailler de manière 
indépendante. De plus, lors de la réalisation d’une tâche motrice, plusieurs qualités sont 
sollicitées simultanément dans la majeure partie des cas. Un footballeur en situation d’attaque 
fait preuve d’équilibre pour maintenir sa trajectoire en course, de réaction pour empêcher 
l’adversaire de s’emparer du ballon, d’orientation pour se diriger vers le but et de 
différenciation pour passer de la conduite de balle au shoot. Toutefois, il existe des exercices 
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qui mettent l’accent sur une qualité de coordination spécifique, sans pour autant négliger 
l’influence que pourraient avoir les autres. 
 
Image 3 — Les cinq qualités de coordination motrice, selon Hotz (2009) 
 
2.3. ... à l’intérêt porté à la qualité de différenciation. 
«La qualité de différenciation est celle qui permet de contrôler (nuancer) les informations 
sensorielles provenant de la musculature en fonction de ce qui est le plus important et 
d’adapter (doser) la force en conséquence» (Hasler, 1995, p. 9). 
Si l’âge des élèves du CYT correspond à l’âge idéal de développement de la qualité de 
différenciation (Dietrich, 1982, cité par Hasler, 1995), nous avons peu observé d’exercices s’y 
rapportant lors des leçons d’EPS de nos stages respectifs. D’autres qualités de coordination 
ont été privilégiées, notamment l’équilibre, le rythme et la réaction. Or, l'interprétation 
correcte des informations propres à l’environnement (les «extérocepteurs» selon Knapp, 
1975) est un élément incontournable dans la pratique d’un sport. Cette « lecture » des 
informations, son interprétation rapide et l’adaptation des situations moteurs qui en résultent 
sont particulièrement importantes dans les sports caractérisés par l’incertitude et la « pression 
du temps » (toutes les situations de jeu par exemple). 
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Dans un souci d’exhaustivité, nous allons présenter une théorie de la différenciation 
alternative à celle de Hotz : la théorie de Doucet. Cependant, nous n’en tiendrons pas compte 
dans notre discussion, puisqu’il s’agit uniquement d’un éclairage théorique supplémentaire. 
Doucet considère la différenciation comme un aspect plus large de la coordination, 
notamment en tant qu’association de plusieurs actions motrices. Initialement, ces actions 
motrices n’ont pas de relations entre elles, et il va falloir les enchaîner dans la réalisation d’un 
nouveau mouvement. Il s’agit donc là plus seulement d’une différenciation opérée dans le ou 
les gestes techniques, mais d’une différenciation appliquée aux coordinations. Doucet définit 
ce processus comme une « coordination externe » (2007, p. 26). 
Par exemple, un handballeur qui dribble et qui termine sa course par une extension avec tir au 
but met en lien trois praxies. , La première praxie est de courir tout en dribblant son ballon et en gardant le contrôle. , La deuxième praxie, au terme de sa course, lui permet de prendre à la fois l’élan et la 
posture adaptée au tir (extension orientée en direction du but). , La troisième praxie (en phase de suspension, donc en cours de saut), grâce à la vitesse et à 
la posture de tir acquises, lui permet un tir dont le but consiste à envoyer le ballon au fond 
des filets. 
Désignant ici par « praxie » les diverses phases de l’enchaînement, nous nous rendons bien 
compte avec cet exemple que chacune de ces praxies peut être réalisée de manière 
indépendante, mais que seule l’articulation entre elles permet de réaliser l’objectif visé, en 
l’occurrence ici de marquer un but. Selon cette perspective, la différenciation n’est plus une 
qualité de coordination, mais un enchaînement d’actions motrices dont la qualité aura un 
impact sur l’objectif poursuivi. 
2.3.1. Définition de la différenciation 
Pour les besoins de la présente recherche, nous avons choisi le schéma proposé par Hotz. 
Nous considérons donc la différenciation comme une qualité de coordination au sens où 
l’entend cet auteur. 
Cela tient tout d’abord au fait que le modèle de Hotz est celui qui est enseigné sur le plan 
cantonal dans le cadre de la didactique de l’éducation physique des enseignants généralistes, 
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et sur le plan national dans le cadre d’une formation de moniteur Jeunesse+Sport. Nous avons 
suivi ces enseignements de manière personnelle et professionnelle. 
En second lieu, nous considérons la coordination comme la trousse à outils qui permet à un 
individu, sportif ou non, de réaliser un mouvement précis et structuré avec le plus d’aisance et 
d’efficacité possible. La multitude d’ouvrages différents consacrés aux habiletés 
psychomotrices et à la coordination, jointe aux nombreuses approches théoriques, témoigne 
d’un domaine vaste et complexe. Aussi la nécessité de décomposer la coordination en qualités 
distinctes est nécessaire. Isoler une de ces qualités est pratiquement impossible, la 
coordination motrice étant un tout dans lequel ces qualités interagissent entre elles lors de la 
réalisation du mouvement ; le schéma de Hotz l’illustre bien. Ainsi, le tennisman qui monte 
au filet pour effectuer un amorti va faire appel à plusieurs qualités. Il doit d’abord faire preuve 
de réaction à la suite d’un signal visuel en démarrant son sprint tout en s’orientant sur le 
terrain et, tout en se déplaçant, adapter sa posture en anticipant le coup suivant. Il différencie 
ensuite la force, l’amplitude et la direction du coup de raquette pour amortir la balle. 
L’orientation du mouvement de raquette par l’avant-bras et le poignet, partie intégrante de 
cette différenciation, est finalement indispensable pour garder la balle à l’intérieur de la 
surface de jeu et pour produire une trajectoire susceptible de surprendre son adversaire. 
La partition de la coordination en qualités est bien sûr arbitraire, comme l’est toute tentative 
de catégorisation. Elle est néanmoins étudiée car elle aide non seulement à comprendre un 
mouvement complexe mais elle fournit également un outil didactique pertinent. Le fait 
d’isoler certains facteurs aide à « mettre en mots », à illustrer et à donner du sens aux 
exercices et aux situations d’apprentissage proposées pour améliorer la performance. Un 
apprentissage prenant la différenciation en compte devrait ainsi permettre de perfectionner la 
coordination motrice au sens large par l’entraînement, sans pour autant abandonner les autres 
qualités de coordination en jeu. Selon ce point de vue, on peut considérer que l’aboutissement 
des apprentissages et des entraînements conduit à une articulation optimale des qualités de 
coordination entre elles lors de situations dites complexes (par exemple, mobiliser toute une 
panoplie de mouvements en situation de jeu). Ainsi, dans une perspective didactique, cette 
partition prend tout son sens. 
2.4. Structure d’une leçon d’EPS 
L’enseignement de l’EPS à l’école, au même titre que toute autre branche scolaire, se 
construit au moyen d’une séquence d’enseignement-apprentissage. Cette dernière est 
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l’ensemble des leçons (appelées plus communément « périodes ») travaillant un thème donné 
avec des objectifs d’apprentissage définis, à l’avance, selon les compétences du plan d’étude 
(PER). 
Telle qu’elle est présentée dans la didactique de l’EPS dispensée à la HEPL2, la planification 
d’une leçon comporte deux parties. 
Dans la première partie, il y a tout d’abord la mise en train, qui constitue l’accueil des élèves 
en salle de gymnastique et la mise en mouvement. De petits exercices destinés à élever la 
température corporelle et les pulsations cardiaques constituent en général la mise en train (par 
exemple un jeu du chasseur). Vient ensuite la préparation fonctionnelle, qui constitue 
l’échauffement des différentes parties du corps qui seront mobilisées durant la leçon 
(membres, articulations). A noter que la mise en train et la préparation fonctionnelle peuvent 
se combiner entre elles. 
La seconde partie, appelée partie principale, est celle où il y a un apprentissage en lien avec le 
thème de la séquence. Des chantiers avec des engins ou des activités en lien avec 
l’apprentissage d’un jeu prennent place dans cette partie, qui est le cœur de la leçon. Elle se 
termine par un retour au calme, soit le moment qui conclut la leçon et qui permet aux élèves 
de faire baisser une éventuelle excitation avant de quitter la salle de sport. Ce retour au calme 
peut prendre la forme de rangement de matériel ou d’un petit jeu spécifique. 
2.5. Eclairage des tests 
Lors d’une recherche scientifique quelle qu’elle soit, un chercheur pose une hypothèse (ou 
question) de recherche, qu’il va ensuite chercher à vérifier ou réfuter en mettant en place une 
démarche de recherche. Deux démarches sont à distinguer : l’observation et 
l’expérimentation. L’observation est une lecture de la réalité pouvant déboucher sur des 
résultats qualitatifs tandis que l’expérimentation consiste à manipuler la réalité pour constater 
les éventuels effets de cette manipulation. Ces effets sont recensés à l’aide d’outils techniques 
la plupart du temps de manière quantitative. 
Deux des outils les plus utilisés dans une démarche expérimentale sont les questionnaires et 
les tests. Les tests sont un genre de questionnaire dont le but est soit d’apprécier les aspects 
moteurs ou psychologiques de la personnalité d’un individu, soit les connaissances de cet &&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
2 Cours BP 117 et 217 : Didactique de l’EPS 1 et 2 
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individu sur un sujet (Mialaret, 2004, p.79). A ce sujet, Dépelteau précise que les tests 
employés dans le cadre de la recherche doivent être standardisés et que les chercheurs doivent 
les utiliser avec objectivité, rigueur et constance afin que les résultats soient fiables et 
comparables (2000, p. 261). 
Une démarche expérimentale de type avant-après est principalement axée sur le principe de 
comparaison. Après avoir formulé son hypothèse de recherche, le chercheur fait passer un test 
avant et un autre après la modification de la réalité. C’est en comparant les résultats recensés 
à ces tests que le chercheur pourra quantifier l’impact de cette modification (Dépelteau, 2000, 
p. 265). Le test qui intervient avant la modification est appelé pré-test et celui réalisé après la 
modification est appelé post-test. Dans le cas de notre recherche, le pré-test est de type 
diagnostique3. 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
3 cf chapitre 4.2 « Description du dispositif de recherche » 
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3. Problématique 
3.1. Question de recherche 
Compte tenu de ce qui a été présenté jusqu’ici, nous sommes en mesure de poser notre 
question de recherche: dans quelle mesure deux dispositifs différents d’enseignement en 
EPS contribuent-ils à développer la qualité de coordination de différenciation chez des 
élèves du CYT ? 
3.2. Attentes des chercheurs 
Sur le plan professionnel, nous attendons de cette recherche un éclairage pratique concernant 
l’enseignement de la coordination motrice, ici par la qualité de différenciation. Nous 
espérons, à partir de nos observations et des résultats récoltés, pouvoir étendre nos 
conclusions à l’enseignement de la coordination, puis à nos pratiques d’enseignement en 
général. 
La didactique de l’éducation physique et sportive étant passablement complexe, nous 
comptons sur la réflexion du présent travail pour nous aiguiller sur certaines pistes pratiques 
et concrètes. Ces pistes nous permettront ainsi de placer l’élève dans une véritable situation 
d’apprentissage du mouvement jusqu’à l’appropriation de ce mouvement par l’élève. Nous 
désirons donc obtenir un principe général sur lequel nous baser afin d’enseigner la 
coordination motrice de la manière la plus optimale possible. 
En effet, les qualités de coordination ont un fonctionnement biologique complexe (système 
nerveux, représentations du mouvement, intervention des muscles,...), qu’il est nécessaire 
d’étudier si l’on veut mettre en place des séquences d’apprentissage cohérentes et efficaces. 
De plus, ces qualités constituent une composante essentielle de l’éducation au mouvement, 
incontournable dans le développement de l’enfant. 
Nous faisons d’ores et déjà l’hypothèse que la classe A, ayant suivi la séquence conduite sur 
une longue période, obtiendra une marge de progression moyenne supérieure à la classe B, 
ayant suivi la séquence sur une courte période. 
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4. Méthodologie 
4.1. Contexte 
Notre recherche se déroule dans deux classes de CYT 5, qui étaient nos classes de stage. La 
première classe comporte 19 élèves (10 filles et 9 garçons), et la seconde 18 élèves (12 filles 
et 6 garçons). Il s’agit de deux classes de villages du même district et de milieu socio-
économique identique. 
Lors des stages, l’un de nous enseignait le français, les mathématiques et la musique ; l’autre 
le français, les mathématiques et les arts visuels. Nos praticiens-formateurs n’enseignant pas 
le sport, nous avons pu nous arranger avec les enseignants de sport intervenant dans nos 
classes respectives. Ils se sont montrés particulièrement compréhensifs et arrangeants 
puisqu’ils nous ont accordé toutes les périodes nécessaires à la réalisation de notre recherche. 
4.2. Description du dispositif de recherche 
Les élèves remplissent d’abord un profil sportif sous la forme d’un petit questionnaire4. Des 
questions relatives aux habitudes sportives des élèves sont posées et les réponses sont 
recensées5. 
Avant la mise en œuvre des séquences d’enseignement, les élèves passent un pré-test 
contenant quatre exercices. Les résultats sont notés par des élèves sur des feuilles prévues à 
cet effet. Ces résultats sont recensés dans des tableaux. 
La mise en œuvre des séquences suit. 
Au terme des séquences, les élèves passent un post-test, dont le contenu est identique à celui 
du pré-test. Les résultats récoltés lors de la passation du post-test sont recensés dans des 
tableaux et sont comparés avec les résultats du pré-test. 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
4 cf. annexe I 
5 cf. annexes II et III 
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Le questionnaire du profil sportif est identique aux deux dispositifs, de même que le pré-test 
et le post-test. En revanche, les séquences diffèrent. 
4.3. Description des séquences d’enseignement 
La séquence du dispositif A est conçue comme ceci: des exercices portant sur la qualité de 
différenciation sont intégrés à la préparation fonctionnelle de chaque leçon d’une séquence 
traitant un thème autre6. La durée est de 8 moments de 15 minutes. La séquence du dispositif 
B est entièrement consacrée au thème de la qualité de différenciation7. La différenciation est 
donc traitée dans la partie principale des leçons. La durée est de 2 leçons de 60 minutes. Ce 
temps ne comprend que la partie des leçons où les élèves travaillent la qualité de 
différenciation. Pour plus de détails quant au contenu des séquences, voir les annexes 
mentionnées ainsi que le chapitre 4.4.5. 











Image 4 – Schéma illustrant le dispositif de recherche 
4.4. Explicitation des choix 
4.4.1. Profil sportif 
Nous avons choisi de commencer notre recherche par la passation d’un profil sportif par les 
élèves. Le but premier est d’avoir une vue d’ensemble des rapports au sport de chacun des 
élèves, étant donné que nous ne détenons pas ces informations à la base. Le but lié plus 
spécifiquement à la recherche est d’étoffer la discussion de nos résultats en faisant des 
parallèles entre les résultats des élèves et leur profil sportif.  
Ce profil sportif contient des éléments tels que l’âge, afin de savoir depuis quel âge l’élève 
fait du sport ; les hobbys, afin de savoir si l’élève fait volontiers du sport ou non. Ensuite, 
nous demandons à l’élève s’il pratique un sport et si oui, lequel. Pour ce qui est de la 
fréquence de pratique du sport en question, nous avons considéré trois possibilités, à savoir 
une, deux ou trois fois par semaine. A notre connaissance, une fois étant la fréquence de 
pratique minimale offerte par un club. Trois fois par semaine est une fréquence 
d’entrainement apparentée aux sports de haut niveau. &&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
6 cf. annexes IV et V 
7 cf. annexes VI et VII 
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Tous ces éléments nous permettent d’établir les différents types de profils sportifs présents au 
point 5.6 de ce mémoire. Le choix des profils des élèves se base sur le type de sport et la 
fréquence de pratique, tout en considérant la longévité de cette pratique. 
4.4.2. Tests 
Le choix d’utiliser des tests (pré-test et post-test) a été établi en fonction des buts recherchés. 
Nous procédons à une comparaison entre les performances des élèves avant et après les 
séquences d’enseignement. Pour cela nous avons besoin d’une quantification de ces données 
afin de pouvoir chiffrer les différences de performance et donc d’établir la marge de 
progression observable de chaque élève. 
Pour des raisons d’organisation, les élèves ont été mis par groupe de deux, l’un réalisant 
l’exercice et l’autre notant les résultats. Il nous était difficile de noter personnellement les 
résultats de tous les élèves simultanément, nous avons donc pris le parti de leur faire 
confiance.  Quant à l’outil de récolte des données, il a été élaboré en fonction de cette 
modalité d’organisation8. 
Les exercices des tests sont les mêmes dans les deux cas car cela permet d’effectuer une 
comparaison transparente et claire entre les résultats des élèves. 
4.4.3. Contenu des tests 
– Exercice 1 – Tenir un ballon en équilibre sur l’index9: l’élève tient un ballon de basket en 
équilibre sur son index, le plus longtemps possible. Dans cet exercice, l’élève est amené à 
s’adapter constamment aux mouvements du ballon pour le maintenir en équilibre; sollicitant 
donc la qualité de différenciation pour répondre à la situation. Le temps est comptabilisé tant 
que le ballon reste en équilibre sur le doigt ; s’il tombe, le chronomètre est arrêté. Cet exercice 
étant d’une grande difficulté, nous avons fait le choix de laisser trois essais aux élèves afin 
qu’ils puissent se familiariser à la situation et comprendre l’enjeu de l’exercice. Nous 
espérons ainsi limiter un éventuel biais provoqué par la nouveauté et la difficulté de la 
situation pour l’élève. Pour chaque essai, le résultat est mesuré en secondes, l’unité temps 
étant le seul moyen d’apprécier correctement la qualité de la performance réalisée au cours de 
cet exercice. 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
8 cf. annexe VIII 
9 Tiré de Afflerbach H., Grözinger S., Moosmann K., Rettich D., Stephan M., Ballorientierte Koordination. éd. Württembergischer 
Fussballverband, Stuttgart: 2004. p. 24. 
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– Exercice 2 – Dribbler avec la main et conduire la balle avec le pied simultanément10: 
l’élève dribble un ballon de basket avec une main et conduit un ballon de football avec le pied 
opposé. Le choix de la main lui est laissé. Cet exercice est représentatif de la qualité de 
différenciation car, en plus du déplacement, l’élève est amené à faire deux choses différentes 
en même temps. L’élève garde le contrôle des deux ballons sur une distance maximale de 28 
mètres, soit deux largeurs de terrain de basket en trajectoire rectiligne. Nous considérons qu’il 
y a perte de maitrise lorsqu’il devient indispensable pour l’élève de quitter sa trajectoire 
initiale pour récupérer l’un ou l’autre des ballons. Dans ce cas, l’élève s’arrête et reste sur 
place, la distance parcourue est mesurée puis reportée sur la fiche des résultats. 
– Exercice 3 – Se passer les ballons avec les mains et avec les pieds11: par deux, les élèves se 
passent deux ballons, un ballon de basket avec les mains et un ballon de football avec les 
pieds. Lorsque le premier élève effectue une passe à la main avec le ballon de basket, le 
deuxième élève effectue une passe au pied avec le ballon de foot. L’échange de ballons doit 
se faire simultanément pour que la passe soit validée. Quand les ballons sont échangés, les 
rôles s’inversent. Les duos ont deux minutes pour effectuer un maximum de passes. Cet 
exercice est représentatif de la qualité de différenciation, puisque l’élève contrôle le 
mouvement de son bras puis celui de son pied alternativement. Toujours dans un souci de 
mesure qualitative, les élèves notent le nombre de passes réussies sans perdre les ballons.  
– Exercice 4 – Faire des passes face au banc en alternant pied gauche et pied droit12: l’élève 
réalise des passes avec un ballon de football en rebond contre un banc à une distance 
d’environ trois mètres, en alternant frappe du pied gauche et frappe du pied droit. Pour éviter 
de perdre le ballon, l’élève doit contrôler les informations extérieures (vitesse du ballon, 
position, changement de pied, trajectoire du rebond) puis planifier son mouvement en 
conséquence. Il sollicite donc sa qualité de différenciation. 
4.4.4. Organisation temporelle 
Le temps total d’enseignement dans les deux séquences est de 120 minutes. Nous enseignons 
volontairement le même temps dans les deux classes, cela afin de comparer réellement les 
séquences d’enseignement. 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
10 Tiré de Afflerbach H., Grözinger S., Moosmann K., Rettich D., Stephan M., Ballorientierte Koordination. éd. 
Württembergischer Fussballverband, Stuttgart: 2004. p. 72. 
11 Tiré de cours J+S. 
12 Tiré des cours HEP - examen pratique de première année 
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4.4.5. Contenu des séquences 
Dans le dispositif A, les exercices de la séquence sont principalement en lien direct avec ceux 
des tests13. Dans le dispositif B, certains exercices sont repris directement des tests tandis que 
d’autres diffèrent14. Les exercices des séquences sont choisis en fonction de plusieurs 
éléments; , Même si la qualité de différenciation ne peut jamais être totalement isolée dans la 
pratique, ces exercices-là permettent de la rendre observable. , De par leur niveau de difficulté respectif, ces exercices-là sont des situations qui offrent 
aux élèves une marge de progression possible et qui permettent à l’enseignant de mettre en 
œuvre des variations pédagogiques. , Les mains et les pieds sont utilisés dans ces exercices, et cela de manière isolée ou 
couplée. Nous trouvons intéressante l’idée de ne pas se focaliser uniquement sur l’une ou 
l’autre des parties du corps, mais au contraire de varier leur implication. 
4.4.6. Matériel 
Chaque exercice est réalisé avec un ou plusieurs ballons. C’est un matériel polyvalent et 
rapide à mettre en place. Certes, les exercices impliquant des balles ne sont pas l’unique 
moyen de mettre en oeuvre la qualité de différenciation. Mais nous avons constaté, tant dans 
notre vécu scolaire que lors de nos stages, que les activités avec balles sont fréquentes dans 
les séquences d’éducation physique. Les élèves sont donc habitués à agir et interagir avec ce 
type de matériel. Pour ces diverses raisons, nous avons donc choisi des activités nécessitant 
des ballons, pour ne pas confronter les élèves à un matériel peu familier. Ainsi, nous 
considérons la manipulation de ballons comme un prérequis des élèves; ce qui nous permet 
d’écarter tout biais relatif à une adaptation à un matériel nouveau. Néanmoins, nous sommes 
conscients que ce prérequis ne l’est pas de manière équivalente chez tous les élèves, ce qui 
pourrait être un biais lors de la passation des tests. 
4.4.7. Organisation pédagogique 
La durée mise à disposition pour la séquence A étant d’une quinzaine de minutes par leçon, il 
a été décidé de sélectionner les exercices en fonction de ceux du test. En effet, en raison de ce 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
13 cf. annexes IV et V 
14 cf. annexes VI et VII 
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timing restreint, peu de place à l’originalité est laissée et n’ont été retenus que les exercices 
qui se rapprochaient le plus du test. Ces exercices sont planifiés de telle sorte à être exercés de 
manière la plus équitable et la plus progressive possible, tout en tenant compte de ce que les 
élèves maîtrisent déjà; l’objectif étant d’arriver à des exercices en condition de test à la fin de 
la séquence. Un enseignement dirigé est le plus approprié à ce type de conditions. 
La séquence B est construite sur deux leçons de contenu identique. Les leçons sont espacées 
d’une semaine. En raison du temps effectif d’enseignement plus concentré, des exercices plus 
variés peuvent être mis en œuvre. Pour des raisons pédagogiques évidentes, il est nécessaire 
de diversifier les exercices et leur modalité d’enseignement. Les élèves travaillent donc par 
poste, chaque poste comprenant également les variantes de complexité de l’exercice (s’il en 
existe). Chaque élève passe deux fois à chaque poste, une fois lors de la première leçon et une 
seconde fois lors de la deuxième leçon. L’objectif étant que les élèves aient le temps de 
s’exercer à deux reprises au cours de la séquence. 
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5. Analyse des résultats 
5.1. Clé de lecture des résultats 
Les résultats recensés lors du pré-test et du post-test sont reportés dans un même tableau afin 
de faciliter leur comparaison et leur interprétation. Afin de répondre à notre question de 
recherche, nous avons établi la marge de progression de chaque élève pour chaque exercice, 
en calculant la différence entre les résultats du post-test et ceux du pré-test15. Les résultats des 
tableaux et des graphiques sont arrondis au dixième. 
Les résultats de l’exercice 1 figurent dans les tableaux, mais ils ne sont pas pris en compte 
dans l’établissement des marges de progression. Le traitement complexe de ces résultats n’est 
pas pertinent en regard de l’objectif poursuivi, la conception même de l’exercice ne le 
permettant pas. Plusieurs pistes de traitement ont été étudiées pour ce cas (moyenne des trois 
essais, tenir compte du meilleur essai, tenir compte uniquement du troisième essai, conversion 
des temps en pourcentage), mais aucune d’entre elles ne nous a semblé cohérente par rapport 
aux résultats des exercices 2, 3 et 4. 
5.2. Présentation des résultats 
Pour rappel, la classe A est celle qui a effectué le dispositif de recherche A, soit celui 
contenant une séquence d’enseignement composée de huit moments de 15 minutes. La classe 
B est celle qui a effectué le dispositif de recherche B, soit celui contenant la séquence 
d’enseignement composée de deux leçons de 60 minutes. 
5.2.1. Marge de progression de la classe A 
Exercice 2: 
La moyenne de progression de la classe montre que l’ensemble des élèves progresse de 11.4 
mètres, soit une distance légèrement inférieure à une largeur de terrain de basket (14 mètres). 
Douze élèves progressent. Le plus grand indice de progression est effectué par l’élève A.10, 
qui est sportif. Sept élèves ont le même indice de progression. Sept élèves, cinq sportifs et 
deux non sportifs, n’ont ni progressé ni régressé. Les indices de progression se situent entre 
7.0 et 27.0 mètres. 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
15 cf. annexes IX et X 
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Exercice 3: 
La moyenne de progression de la classe montre que l’ensemble des élèves progresse de 39.4 
passes. Tous les élèves progressent. Le meilleur indice de progression est réalisé par l’élève 
A.2, qui n’est pas sportif. Il n’y a aucun résultat nul et aucune régression. Les indices de 
progression se répartissent entre 10.0 et 90.0 passes. 
Exercice 4: 
La moyenne de progression de la classe montre que l’ensemble des élèves progresse de 17.3 
passes. Dix-huit élèves progressent. Le plus grand indice de progression est fourni par l’élève 
A.10, qui est sportif. Une seule régression est observée, chez l’élève A.6, non sportif. Les 
indices de progression se répartissent entre -3.0 et 37.0 passes. 
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Elèves Ecart exercice 2 (en m) 
Ecart exercice 3 
(nb de passes) 
Ecart exercice 4 
(nb de passes) 
A.1 7.0 22.0 32.0 
A.2 27.0 90.0 4.0 
A.3 26.1 10.0 18.0 
A.4 0.0 18.0 8.0 
A.5 0.0 52.0 2.0 
A.6 10.4 37.0 -3.0 
A.7 0.0 69.0 18.0 
A.8 27.0 77.0 15.0 
A.9 0.0 22.0 16.0 
A.10 27.0 35.0 37.0 
A.11 11.6 14.0 32.0 
A.12 8.9 78.0 20.0 
A.13 14.0 24.0 22.0 
A.14 25.0 35.0 19.0 
A.15 0.0 21.0 20.0 
A.16 18.0 34.0 22.0 
A.17 0.0 20.0 16.0 
A.18 0.0 52.0 4.0 
A.19 14.0 38.0 27.0 
Moyenne de classe 11.4 39.4 17.3 
Image 5 — Indices de progression de la classe A 
Ces indices sont calculés en fonction de la différence des résultats obtenus au post-test et 
au pré-test. Les élèves en gras sont ceux définis comme sportifs. Les éléments en gris sont 
des indices de progression nuls ou négatifs. 
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5.2.2. Marge de progression de la classe B 
Exercice 2: 
La moyenne de progression de la classe montre que l’ensemble des élèves progresse de 6.5 
mètres. Douze élèves progressent. Le plus grand indice de progression est réalisé par l’élève 
B.16, qui pratique un sport. Cinq élèves régressent et un élève, B.8, stagne. L’indice de 
progression le plus faible est réalisé par l’élève B.5, non sportif. Six élèves ont un indice de 
progression compris entre 2.0 et 4.0 mètres et six élèves ont un indice compris en 14.0 et 26.5 
mètres. Donc, dans cet exercice, un tiers des élèves régresse, un tiers réalise une petite marge 
de progression (voire stagne) et un tiers réalise des progrès significatifs. Les indices de 
progression se situent entre -16.0 et 26.5 mètres. 
Exercice 3: 
L’indice moyen de la classe est négatif, il montre que les élèves régressent de 3.7 passes. Cinq 
élèves progressent. Le meilleur indice de progression est réalisé par l’élève B.10, qui est 
sportif. Quatre élèves sur les cinq qui progressent pratiquent un sport. Treize élèves 
régressent. Le moins bon indice de progression est fait par l’élève B.3, qui est non sportif. Les 
indices de progression se situent entre -38.0 et 41.0 passes. 
Exercice 4: 
La moyenne de progression de la classe montre que l’ensemble des élèves progresse de 12.1 
passes. Il s’agit de la meilleure moyenne pour cette classe. Onze élèves progressent. La 
meilleure progression est réalisée par l’élève B.1, qui est sportif. Sept élèves régressent. 
L’indice de progression le plus faible est fourni par l’élève B.5, qui est non sportif. Les 
indices de progression se répartissent entre -51.0 et 65.0 passes. 
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Elèves Ecart exercice 2 (en m) 
Ecart exercice 3 
(nb de passes) 
Ecart exercice 4 
(nb de passes) 
B.1 4.0 -18.0 65.0 
B.2 -1.5 -18.0 -11.0 
B.3 20.5 -38.0 26.0 
B.4 4.0 -10.0 41.0 
B.5 -16.0 4.0 -51.0 
B.6 -7.0 -8.0 25.0 
B.7 14.0 -7.0 34.0 
B.8 0.0 19.0 8.0 
B.9 -2.0 -7.0 9.0 
B.10 4.0 41.0 -14.0 
B.11 -3.0 6.0 -1.0 
B.12 4.0 -15.0 16.0 
B.13 2.0 -3.0 27.0 
B.14 17.0 13.0 54.0 
B.15 23.5 -16.0 32.0 
B.16 26.5 -2.0 -19.0 
B.17 4.5 -3.0 -19.0 
B.18 22.5 -4.0 -4.0 
Moyenne de Classe 6.5 -3.7 12.1 
Image 6 — Indices de progression de la classe B 
Ces indices sont calculés en fonction de la différence des résultats obtenus au post-test et 
au pré-test. Les élèves en gras sont ceux définis comme sportifs. Les éléments en gris sont 
des indices de progression nuls ou négatifs. 
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5.3. Commentaire général des résultats de la classe A 
Lors de la passation du pré-test, le dribble a été observé comme l’aspect le mieux maîtrisé par 
l’ensemble de la classe. En revanche, tenir un ballon en équilibre sur le doigt a été perçu 
comme une tâche difficile, tout comme la conduite de balle au pied. 
Durant la séquence, les progrès ont été visibles, notamment par le fait que les exercices ont 
été répétés à plusieurs reprises. De par l’enseignement transmissif, de nombreux feed-back 
ont été faits, ce qui a certainement contribué à la progression des élèves. 
Durant la mise en commun qui a suivi le post-test, les élèves ont fait part de leur ressenti, tant 
sur le plan affectif que sur le plan de la progression. Si ces derniers se sont tous rendus 
compte de leurs progrès effectifs, la grande majorité a trouvé que les exercices devenaient 
rébarbatifs sur la fin. 
 
5.4. Commentaire général des résultats de la classe B 
Lors du pré-test, l’observation générale était un manque de maîtrise conséquent des élèves 
dans tous les exercices. Il était donc nécessaire de tous les travailler dans la séquence 
d’enseignement et surtout de les travailler sous des formes plus simples afin que les élèves 
puissent progresser, le niveau des exercices du pré-test étant manifestement trop élevé pour 
cette classe. 
Le travail par poste a permis une autonomie des élèves et une grande variété, autant sur le 
plan didactique que pédagogique (exercices divers, travail par groupe,...). Cela a par contre 
posé quelques soucis de contrôle de la justesse des exercices, l’enseignant ne pouvant pas 
regarder chaque élève en permanence. Certains élèves ont donc certainement, et ce malgré 
une démonstration au départ, effectué des exercices de manière inappropriée. 
Les élèves étaient premièrement attirés par la nouveauté des exercices et par l’organisation 
par postes, qu’ils ne pratiquent pas souvent. Mais lorsqu’ils ont remarqué que certains 
exercices étaient les mêmes que ceux du pré-test, une baisse visible d’intérêt s’est produite. 
Ensuite, à partir de la moitié de la première leçon environ, la classe a commencé à se dissiper. 
Cela étant probablement dû au fait que les exercices, bien que différents, se ressemblent 
passablement et qu’ils nécessitent tous une bonne concentration. Lors de la deuxième leçon, 
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les élèves étaient très peu motivés à refaire exactement les mêmes postes et cela s’est ressenti 
dans leur travail. Ils mettaient effectivement le plus temps possible à passer d’un poste à 
l’autre, s’entraînaient une fois puis disaient qu’ils maîtrisaient l’exercice et cherchaient divers 
moyens d’échapper aux activités. Cela peut expliquer que leur progression est nettement 
moins bonne que celle de la classe A, tant pour des raisons didactiques (longueur de la 
séquence) que pédagogiques (mode d’enseignement et organisation). 
En général, la marge de progression est faible dans cette classe. De plus, contrairement à la 
classe A, une régression à l’exercice 3 est à relever. 
5.5. Comparaison des deux classes 
D’une manière générale, la classe A a des indices moyens de progression supérieurs à la 
classe B. 
Exercice 2 : 
Le graphique suivant est conçu à partir des résultats effectués par chaque classe à l’exercice 2, 
au pré-test et au post-test. Par sa pente, la flèche met en évidence la différence entre les 
résultats, correspondant ainsi à l’indice moyen de progression de chaque classe. La pente des 
deux flèches étant positive pour les deux classes, elles s’interprètent comme des progressions. 
L’indice moyen de progression de la classe A est de 11.4 mètres; celui de la classe B est de 
6.5 mètres. Nous constatons que l’indice moyen de progression de la classe A est 
pratiquement le double de celui de la classe B. Dans cet exercice, le profil sportif de l’élève 
ne semble pas permettre d’établir de lien avec ses performances. Prenons pour exemple deux 
élèves non sportifs : l’élève B.5 réalise une régression de -16.0 mètres et l’élève B.3 une 
progression de 20.5 mètres. 
 
Jessica Gremaud, Romain Favre 06/2011 31 /53 &
Cet exercice a été travaillé à cinq reprises dans la classe A. Dans la classe B, quatre postes 
étaient en lien avec cet exercice, chacun ayant été travaillé à deux reprises. Lors de la 
passation des tests, environ le tiers des élèves a manifesté de la difficulté à garder une 
trajectoire droite, rendant ainsi plus compliqué le contrôle des ballons. Nous remarquons donc 
que la classe A fait de meilleurs résultats malgré moins d’occasions de s’entraîner, ce qui tend 




































Image 7 – Distance moyenne parcourue de chaque classe au pré-test et post-test calculée en mètres. 
 
Exercice 3 : 
Le graphique suivant est conçu à partir des résultats effectués par chaque classe à l’exercice 3, 
au pré-test et au post-test. La flèche met en évidence la différence entre les résultats, 
correspondant aux indices moyens de progression et de régression. La pente de la flèche 
relative aux résultats de la classe A est positive, et donc correspond à une progression entre le 
pré-test et le post-test. En revanche, la flèche relative aux résultats de la classe B a une pente 
négative, ce qui peut s’interpréter comme une régression de la classe. 
Il s’agit du seul exercice dans lequel la classe B a régressé, puisque l’indice moyen est de -3.7 
passes. A l’inverse, l’indice de la classe A étant de 39.4 passes, il s’agit là de la progression la 
plus importante de toute la séquence. 
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Dans la classe A, l’exercice 3 a été travaillé seulement à trois reprises sur l’ensemble de la 
séquence, de bons résultats ayant déjà été récoltés au pré-test (moyenne mesurée au pré-test: 
49.1 passes). De plus, des stratégies ont visiblement été développées par les élèves pour cet 
exercice. Dans cette classe, les progressions ont tendance à être plus significatives chez les 
élèves non sportifs.  
Dans la classe B, trois postes en lien avec cet exercice ont été travaillés à deux reprises 
chacun, ce qui semble avoir été moins propice à la recherche d’une stratégie d’action. Il est 
intéressant de noter que la meilleure performance a été réalisée par l’élève B.10, footballeur 
depuis quatre ans une fois par semaine (41.0 passes). Nous pensons que son bon niveau est 
certainement dû à une aisance liée à son activité sportive extérieure à l’école. Il est étonnant 
de voir que la classe A a ici la plus grande marge de progression alors que le classe B 
régresse. Cette grande différence dans les résultats tend également à prouver que la séquence 













































Image 8 – Nombre de passes moyen de chaque classe au pré-test et post-test. 
 
Exercice 4 : 
Le graphique suivant est conçu à partir des résultats effectués par chaque classe à l’exercice 4, 
au pré-test et au post-test. La flèche met en évidence la différence entre les résultats par sa 
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pente, ce qui correspond à l’indice moyen de progression. La pente des deux flèches étant 
positive, elle s’interprète comme la progression respective à chaque classe pour cet exercice. 
L’indice de progression de la classe A est de 17.3 passes et celui de la classe B est de 12.1 
passes. Même si ces indices illustrent une meilleure progression de la classe A par rapport à la 
classe B, ils restent relativement proches l’un de l’autre. Lors du pré-test, la classe B a 
enregistré une meilleure moyenne que la classe A (32.3 passes contre 27.9). Au terme des 
séquences toutefois, c’est la classe A qui enregistre une moyenne supérieure à la classe B : 
45.2 passes contre 44.4.  
Nous constatons que l’activité sportive externe à l’école ne semble pas non plus jouer de rôle. 
Il est de plus intéressant de noter que les deux élèves qui pratiquent un sport avec balle au 
pied (football) ont enregistré une régression au post-test (-14.0 passes pour l’élève B.10, -1.0 
passes pour l’élève B.11). 
Dans la classe A, la meilleure progression, soit de 37.0 passes, est fournie par l’élève A.10, 
qui est sportif mais ne pratique pas un sport avec conduite de balle au pied (Jazzercise). Ce ne 
sont donc pas les élèves qui font du foot qui ont les progressions les plus significatives. Nous 
faisons l’hypothèse que cela est dû à leur bon niveau de base dans ce genre d’exercice. Les 
progrès sont donc plus difficiles à réaliser dans ce contexte d’entraînement. 
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Dans la classe B, la meilleure progression est réalisée par l’élève B.1, qui pratique des sports 












































Image 9 – Nombre de passes moyen de chaque classe au pré-test et post-test. 
 
5.6. Comparaisons de trois profils d’élèves 
Les moyennes de classe présentées précédemment dépendent des élèves qui les composent, et 
sont ainsi peu représentatives des performances individuelles de chacun des élèves. Par 
exemple, si une classe est majoritairement composée de sportifs d’élite, sa moyenne se verra 
inévitablement influencée vers le haut. Dans un souci d’approfondissement, nous avons choisi 
de comparer des résultats d’élèves, regroupés selon leur profil sportif. Ces comparaisons à 
une échelle plus individuelle permettent d’étudier plus en détail les effets des séquences 
d’enseignement sur chacun. Le choix des profils s’est basé sur le type de sport et la fréquence 
de pratique, tout en considérant la longévité de cette pratique ; informations contenues dans 
les questionnaires remplis par les élèves au début des dispositifs. Ces informations nous ont 
donc permis de regrouper les élèves par degré d’expertise supposé plus ou moins équivalent. 
Trois profils ont été établis : élèves pratiquant un sport à une fréquence bihebdomadaire ou 
plus, élèves pratiquant un sport à une fréquence hebdomadaire et élèves ne pratiquant pas de 
sport. 
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5.6.1. Elèves pratiquant un sport à une fréquence bihebdomadaire et plus 
Les élèves A.9 et B.11 sont sélectionnés pour cette catégorie. L’élève A.9 (10 ans) fait du 
football à raison de trois entraînements par semaine depuis quatre ans. L’élève B.11 (10 ans) 
pratique le foot depuis quatre ans, le vélo trial depuis une année et la gymnastique depuis 
deux ans ; ce qui lui attribue un temps de pratique largement supérieur à une fréquence 
bihebdomadaire. 
D’une manière générale, nous pouvons constater que les écarts entre les résultats récoltés au 
pré-test et au post-test sont peu importants. Cela vient principalement du fait que les deux 
élèves ont obtenu de bons résultats aux trois exercices dès le pré-test. On remarque qu’aux 
exercices 2 et 3 du post-test, l’élève A.9 réalise des résultats individuels proches de la 
moyenne de classe. L’élève A.9 réalise la même performance à l’exercice 2 au moment du 
post-test et progresse respectivement de 22 et de 16 passes pour les exercices 3 et 4. 
En revanche, la constatation est toute autre pour l’élève B.11. En effet, à l’exercice 2 du post-
test, son résultat individuel est proche de la moyenne de classe (23 passes au pré-test et  20 
passes au post-test) ; tandis qu’il est largement en-dessus à l’exercice 3 (50 passes au pré-test 
et 56 passes au post-test) et largement en-dessous à l’exercice 4 (20 passes au pré-test et 19 au 
post-test). De plus, deux régressions de faible importance sont à noter chez l’élève B.11 aux 
exercices 2 et 4 (-3 mètres et -1 passe), et sa marge de progression pour l’exercice 3 est de 6 
passes. 
 
Image 10 – Distance parcourue en mètres à l’exercice 2 au pré-test et au post-test par les élèves A.9 et 
B.11. 
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Image 12 – Nombre de passes effectuées à l’exercice 4 au pré-test et au post-test par les élèves A.9 et B.11. 
 
5.6.2. Elèves pratiquant un sport à une fréquence hebdomadaire 
Les élèves A.10 et B.18 sont sélectionnés pour cette catégorie. L’élève A.10 (10 ans) pratique 
le Jazzercise depuis une année et demi et l’élève B.18 (10 ans) pratique la gymnastique depuis 
deux ans. 
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L’élève A.10 réalise des résultats au post-test largement supérieurs à ceux du pré-test, ce qui 
lui confère une marge de progression importante : 27 mètres à l’exercice 2, 35 passes à 
l’exercice 3 et 37 passes à l’exercice 4. Ces marges de progression sont systématiquement le 
double (voir plus) des résultats individuels récoltés au pré-test. 
Ce cas s’applique pour l’élève B.18 à l’exercice 2 uniquement, puisqu’il parcourt 22.5 mètres 
de plus au post-test qu’au pré-test (5.5 mètres au pré-test et 28 mètres au post-test). A 
l’exercice 3 en revanche, l’élève n’a pas obtenu un résultat individuel élevé au pré-test (7 
passes); et ce résultat a encore diminué au post-test. Dans le cas de l’exercice 4, il régresse 
seulement de 4 passes, sa performance au pré-test ayant déjà été de bonne qualité (48 passes 
au pré-test et 44 au post-test). 
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Image 15 – Nombre de passes effectuées à l’exercice 4 au pré-test et au post-test par les élèves A.10 et 
B.18. 
 
5.6.3. Elèves ne pratiquant pas de sport 
Les élèves A.14 (11 ans) et B.3 (9 ans) sont sélectionnés pour cette catégorie. 
Nous remarquons, pour l’élève A.14, des résultats particulièrement significatifs dans les trois 
exercices. Ce qui montre clairement l’efficacité du dispositif pour ce type d’élève. C’est en 
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effet la répétition fréquente des exercices (ou d’exercices du même genre) qui a permis à cet 
élève de progresser. 
En revanche, pour l’élève B.3, il y a deux importantes progressions mais également une 
régression très forte (il s’agit de l’exercice 3). Les écarts sont à chaque fois assez conséquents. 
Il aurait été intéressant d’observer cet élève dans la réalisation de l’exercice 3 afin de 
comprendre réellement quelle est la cause de cette régression. Elle est effectivement 
surprenante étant donné que l’élève a bien progressé dans les deux autres exercices. Il est 
possible que cet élève était avec un partenaire d’un niveau élevé au pré-test et avec un 
partenaire de niveau faible lors du post-test, ce qui expliquerait sa forte régression. 
De manière générale pour ces deux élèves, les progressions (sauf pour l’exercice 3 de l’élève 




Image 16 - Distance parcourue en mètres à l’exercice 2 au pré-test et au post-test par les élèves A.14 et B.3. 
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Image 17 – Nombre de passes effectuées à l’exercice 3 au pré-test et au post-test par les élèves A.14 et B.3. 
 
 
Image 18 – Nombre de passes effectuées à l’exercice 4 au pré-test et au post-test par les élèves A.14 et B.3. 
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6. Discussion &
6.1. Réponse à la question de recherche 
L’observation globale des résultats, à travers les trois graphiques présentés dans le chapitre 
5.5 (comparaison des résultats), montre que l’écart des résultats entre le pré-test et le post-test 
est toujours plus grand pour la classe A que pour la classe B. La conclusion qui en découle est 
que la classe A a une plus grande marge de progression moyenne que la classe B. 
Ainsi, à la lumière des résultats et de notre discussion, nous pouvons affirmer que la séquence 
A permet une plus grande marge de progression moyenne que la séquence B. Nous sommes 
donc en mesure de répondre à notre question de recherche. 
En effet, la question de recherche, à savoir « dans quelle mesure deux dispositifs différents 
d’enseignement en EPS contribuent-ils à développer la qualité de coordination de 
différenciation chez des élèves du CYT ? », obtient la réponse suivante : le dispositif A 
contribue de manière supérieure à développer la qualité de coordination de différenciation 
chez des élèves du CYT que le dispositif B. 
Nous vérifions également notre hypothèse de recherche qui stipulait que la classe A 
obtiendrait une marge de progression moyenne supérieure à la classe B. Si, au début du 
travail, nous étions encore dubitatifs par rapport à cet aspect, nous en sommes actuellement 
convaincus. Si, en soi, les deux dispositifs ont permis aux élèves de progresser, le dispositf A 
est de loin le plus efficace. Effectivement, nous sommes persuadés, grâce à notre recherche, 
que la qualité de différenciation doit se travailler à petites doses sur un long terme, au même 
titre que les autres qualités de la coordination motrice. 
6.2. Discussion des dispositifs de recherche 
De manière générale, mettre en place deux dispositifs de recherche sur un même domaine est 
pertinent dans un but de comparaison. 
Le profil sportif rempli par les élèves a été beaucoup plus bénéfique à la recherche que ce que 
nous pensions au début. Nous le concevions comme une vue d’ensemble des rapports au sport 
de nos élèves, ceci dans le but de mieux les connaître dans ce domaine. Nous espérions 
pouvoir tirer des parallèles avec les résultats des tests mais cela nous apparaissait davantage 
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comme un éclairage supplémentaire que comme un point de vue totalement pertinent. Mais il 
s’est finalement avéré que ce sont justement ces profils qui ont permis de mettre en exergue 
les avantages et inconvénients de chaque méthode pour certains types d’élèves. Comme dit 
dans l’analyse des résultats (chapitre 5), les moyennes de classe dépendent des élèves qui la 
composent et sont ainsi peu représentatives des performances individuelles de chacun des 
élèves. Comme notre but était principalement d’étudier les marges de progression de chaque 
classe, il s’est avéré pertinent de comparer des résultats d’élèves, regroupés selon leur profil 
sportif. 
Récolter les données nécessaires à la recherche au moyen de tests apparaît comme étant la 
meilleure manière de procéder dans le cadre de notre recherche. Cette méthode expérimentale 
(pré-test, mise en œuvre des séquences, post-test) nous semble la plus transparente et 
travailler avec des valeurs numériques nous paraît comme étant la démarche la plus objective 
pour comparer les deux dispositifs d’enseignement. Ce raisonnement s’applique à ce contexte 
de recherche précis, un contexte de recherche différent nécessitant un remaniement de la 
méthodologie. 
L’organisation temporelle des dispositifs est un élément central dans cette recherche. 
Conduire le même temps d’enseignement dans les deux classes était quelque chose que nous 
jugeons indispensable car cela nous parait être un gage de justesse pour nos résultats. Le but 
était d’offrir aux élèves exactement le même temps de pratique mais organisé différemment. 
Cela a permis de comparer réellement les séquences d’enseignement et de ne pas faire 
intervenir de biais temporel dans la comparaison des dispositifs. 
6.3. Perspectives pédagogiques 
Les deux dispositifs ont fonctionné, puisqu’il y a eu progrès de la part des élèves dans chacun 
des cas (à l’exception de la classe B dans l’exercice 3). Nous pouvons donc dire qu’ils sont 
tous deux pertinents sur le plan pédagogique. Ils sont d’autant plus pertinents qu’ils ont été 
conduits avec des élèves dont l’âge correspond à la tranche d’âge idéal pour l’entraînement et 
le développement des qualités de coordination (plusieurs auteurs dont Hasler, 1995). 
La séquence du dispositif A permet de rappeler chaque semaine les apprentissages déjà 
effectués et les entraîner à nouveau, ce qui est sans conteste son atout principal. Il y a eu dans 
ce cas une répétition des gestes et mouvements mobilisés lors du test ; et cette répétition a 
permis l’apprentissage. La répartition régulière dans le temps des moments d’enseignement a 
 
Jessica Gremaud, Romain Favre 06/2011 43 /53 &
permis de maintenir ces apprentissages et d’effectuer des progrès réguliers. En revanche, une 
variation est nécessaire car répéter systématiquement les mêmes exercices de la même 
manière engendre de la lassitude chez l’élève. Cette organisation de l’enseignement est 
particulièrement bénéfique pour un élève qui pratique un sport à une fréquence hebdomadaire, 
car elle lui permet de consolider sa maîtrise de la qualité de différenciation, déjà acquise par 
la pratique de son sport16.  
La séquence du dispositif B permet de varier les exercices, compte tenu du temps 
d’enseignement de deux fois 60 minutes effectives à disposition. L’apprentissage de la qualité 
de différenciation passe par la variation de situations d’entraînement, au même titre que tout 
apprentissage. En revanche, l’aspect trop intensif de la séquence ne permet pas à l’élève de 
développer sa qualité de différenciation de manière significative. Dans cette séquence, on ne 
retrouve pas la dimension de continuité et de maintien des acquis nécessaire à une bonne 
maitrise de la qualité de différenciation. 
Les élèves qui ne pratiquent pas de sport ont progressé de manière significative au terme des 
deux séquences. Nous pensons que la nouveauté de la situation et des exercices joue un rôle 
dans leurs marges de progression. En effet, nous faisons l’hypothèse que pour ces élèves, qui 
n’ont apparemment pas l’occasion d’entraîner leur qualité de différenciation, les progrès ont 
été rapides au début de l’apprentissage grâce à la répétition. Quant aux élèves pratiquant un 
sport à une fréquence bihebdomadaire ou plus, nous pouvons aussi relever une progression au 
terme de la séquence du dispositif A. Cependant, celle-là est plus faible, les résultats du post-
test étant relativement proches de ceux du pré-test. Aussi la question de la nécessité d’une 
telle séquence pour ce type d’élève peut se poser. La réponse reste toutefois affirmative 
puisque pédagogiquement tous les élèves ont besoin d’entraîner par la répétition ce qu’ils 
viennent d’apprendre ou ce qu’ils maitrisent déjà plus ou moins. 
6.4. Liens avec la théorie 
Les résultats obtenus dans la présente recherche montrent qu’effectivement l’apprentissage 
psychomoteur passe par la répétition du mouvement. La séquence du dispositif A, de par son 
organisation, permet plus d’occasions de répétition du mouvement, ce qui a un impact sur les 
progrès de l’élève. Lors de la répétition de l’exercice, l’élève peut comparer la valeur réelle et 
la valeur idéale du mouvement qu’il effectue lors de la phase post-motrice. Ainsi, si le 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&
16 Voir les images 13, 14 et 15. 
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mouvement réalisé n’est pas approprié – autrement dit la valeur réelle est inférieure à la 
valeur idéale – l’élève peut le réguler dans le but de l’améliorer (Hotz, 1985, p. 34). De 
même, la séquence du dispositif A nous a permis, en raison de l’enseignement dirigé, de 
fournir aux élèves des feed-back fréquents. Ces feed-back jouent un rôle dans l’élaboration de 
stratégies de réalisation de mouvement, décisives pour la réussite. En revanche, lors de la 
séquence du dispositif B, la majorité des feed-back a été délivrée par les élèves entre eux. 
Nous ne pouvions en effet pas être présents à tous les postes simultanément. Nous pouvons 
faire l’hypothèse que les feed-back moins nombreux de notre part lors de la séquence du 
dispositif B a eu une influence sur la progression de cette classe. 
Revenons sur le concept de motricité sportive (J+S, 2009, p. 20 à 28). Nous avons présenté 
précédemment les qualités de coordination comme se situant au croisement entre le physis et 
la régulation ; concernant ainsi la dimension corporelle de l’individu. Cependant, comme le 
démontre le concept de la motricité, le psyché – à savoir le potentiel émotionnel et la capacité 
tactico-mentale – prend également part à la réalisation du mouvement. Dans chacun de nos 
dispositifs, la mobilisation du psyché est proportionnelle au temps de pratique. En d’autres 
termes, les élèves de la classe B ont du faire preuve de concentration et de motivation durant 
deux fois 60 minutes, et les élèves de la classe A durant huit fois 15 minutes. Ainsi, 
l’investissement cognitif n’est pas du tout le même dans les deux séquences. Nous postulons 
que cet investissement a eu une incidence sur les performances des élèves lors des tests. Cela 
peut être une manière d’expliquer les différences de résultats entre les deux classes. 
Pour illustrer l’importance du psyché à une échelle plus individuelle, prenons l’exemple de 
l’élève B.14. Cet élève, faisant de la course pour son compte à une fréquence bihebdomadaire, 
est le seul élève de la classe B qui progresse dans les trois exercices. Une bonne concentration 
doublée d’une forte motivation, autant lors de la passation du post-test que durant la 
séquence, peut expliquer ce cas isolé. Autre exemple de l’influence du psyché, l’élève B.2 
régresse dans tous les exercices au moment de la passation du post-test. Non-sportif, il devrait 
progresser durant la séquence, selon la tendance générale remarquée dans le chapitre 6.3. 
Cependant, ce n’est pas le cas ; cette régression pourrait s’expliquer par un déficit de 
concentration et de motivation. 
Dans son schéma, Hotz (2009) catégorise la coordination motrice en cinq qualités. Les deux 
séquences d’enseignement ont été élaborées à partir de ce schéma. Comme relevé 
précédemment, les deux séquences ont permis aux élèves de progresser dans des proportions 
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différentes. L’utilisation de cette catégorisation est justifiée dans notre recherche puisqu’elle a 
permis de cibler le contenu des séquences en choisissant des exercices spécifiques au 
développement de la qualité de différenciation. Néanmoins, nous avons remarqué à quel point 
ces qualités sont interdépendantes. Par exemple, il se peut que l’élève B.5 ait régressé à 
l’exercice 2 du post-test en raison d’une perte d’équilibre dynamique. Ce ne serait donc pas la 
qualité de différenciation qui serait en cause dans ce cas, mais bel et bien la qualité 
d’équilibre. Nous nous rendons bien compte de la difficulté d’isoler une qualité de 
coordination pour la travailler en particulier. 
6.5. Biais 
Divers biais ont certainement influencé notre recherche et ses résultats. 
Tout d’abord, un biais d’ordre organisationnel, plus précisément l’exactitude des résultats 
récoltés par les élèves. Nous avons pris le parti de leur faire confiance et de leur demander de 
noter les résultats d’un camarade, ceci à cause du simple fait que nous ne pouvions pas noter 
tous les résultats nous-mêmes. Les élèves ont peut-être modifié, consciemment ou non, les 
résultats et ainsi biaisé nos statistiques. L’envie de bien faire et/ou la volonté de faire plaisir à 
leur camarade peuvent avoir poussé les élèves à modifier un peu les résultats ou à ne pas tenir 
compte des erreurs commises. Ensuite, un autre exemple de biais dû à l’organisation est le fait 
qu’à l’exercice 3, les duos d’élèves n’étaient pas forcément les mêmes au pré-test qu’au post-
test. Il est donc possible qu’un élève ait eu de bons résultats au pré-test car il était avec un 
camarade qui maîtrisait bien l’exercice. Il est également possible que ses performances aient 
baissé au post-test car il était en duo avec un élève plus faible que lui. 
Ensuite, comme énoncé précédemment, les états physique et psychique des élèves jouent un 
rôle dans les performances et ainsi influencent les résultats. Un élève s’étant blessé 
légèrement avant le post-test ne pourra peut-être pas réaliser une performance égale à celle du 
pré-test. 
Un biais pédagogique est également intervenu. Il s’agit du manque de contrôle de la part de 
l’enseignant quant à la réalisation correcte des exercices, autant ceux des tests que ceux des 
séquences. En effet, nous ne pouvons pas être certains que les élèves aient réalisé tous les 
exercices correctement, ce qui peut entraîner un mauvais apprentissage. 
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7. Conclusion 
7.1. Retour sur la théorie 
Dans la présente recherche, nous avons rigoureusement essayé de nous focaliser sur la qualité 
de différenciation. Un domaine d’une telle complexité ne peut être cerné sans une approche 
théorique plus globale.  La manière d’aborder les différents concepts « en entonnoir » nous a 
clairement permis d’affiner peu à peu notre compréhension du concept de différenciation. 
Ainsi, cette manière de procéder nous a permis de nous focaliser sur l’essentiel et de suivre 
une ligne de conduite définie. 
7.2. Apports de la réponse pour notre pratique professionnelle 
La méthodologie mise en place nous a permis de trouver la réponse à notre question de 
recherche ; à savoir que la séquence du dispositif A contribue de manière supérieure à 
développer de la qualité de différenciation par rapport à la séquence du dispositif B. Notre 
hypothèse de recherche est donc vérifiée. Nous pouvons d’ores et déjà faire l’hypothèse que 
notre conclusion est applicable à toutes les qualités de coordination, et pas uniquement à la 
qualité de coordination de différenciation. 
Cela nous apporte bien entendu des pistes de réflexion et d’action pour notre future pratique 
dans l’enseignement des qualités de coordination. Nous sommes dorénavant convaincus qu’il 
est important, tant pour des raisons didactiques que pédagogiques, de travailler sur des 
moments courts répartis régulièrement à moyen voire long terme. 
Si nous ne pouvons bien évidemment pas étendre cette théorie à tous les domaines sportifs 
(certains sujets devant être traités de manière plus intensive) nous pouvons nous permettre 
d’étendre la validité de cette théorie à la plupart des autres domaines scolaires. 
En effet, le concept de la  « séquence longue » peut être transposé dans des branches tels que 
le français, les mathématiques ou l’allemand. Par exemple, les verbes en français, les livrets 
en mathématiques et le vocabulaire en allemand sont des éléments qu’il vaut mieux travailler 
en terme de qualité plutôt que de quantité. Transposons un instant nos dispositifs sur 
l’exemple des livrets : effectuer 5 à 10 minutes de livrets à chaque début de leçon sur une 
période de temps plus ou moins longue sera nettement plus productif que de travailler à deux 
reprises les livrets de manière intensive et concentrée sur une période de temps courte. Ceci 
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est certainement valable pour tous les sujets scolaires fondamentaux, soit ceux qui sont à 
considérer comme des outils fondateurs permettant de construire des notions nouvelles. 
Ces pistes de réflexion se concrétiseront lorsque nous exercerons notre métier de manière 
autonome. C’est en effet à ce moment-là que nous pourrons réellement expérimenter les 
bénéfices de cette conception d’enseignement dans différentes branches ainsi que dans les 
différents sujets scolaires. 
7.3. Retour sur la méthodologie employée 
En ce qui concerne la méthodologie, un regard a posteriori nous permet d’affirmer qu’elle est 
pertinente. La méthode de travail est judicieuse puisqu’elle nous permet de répondre de 
manière significative à notre question de recherche. Nous ne pouvons néanmoins pas affirmer 
que ces résultats sont représentatifs de la réalité car seulement deux classes ont été testées. De 
surcroit, la population d’élèves impliqués dans la recherche n’étant pas très importante, les 
biais ne peuvent être ignorés. Prenons l’exemple d’un élève qui serait en pleine forme 
physique lors du pré-test et nettement moins en forme lors du post-test ; cela exercera 
automatiquement une influence sur ses résultats. Sur une population de vingt élèves, cela a 
plus d’impact que sur une population de mille élèves, influençant donc nos statistiques 
finales. D’autre part, la constitution des classes influence indéniablement les résultats. 
Effectivement, une classe plus à l’aise en sport de manière générale, ou comprenant beaucoup 
de sportifs, obtiendra inévitablement une meilleure moyenne. De plus, des éléments tels que 
la discipline, l’autonomie et la motivation de la classe jouent également un rôle dans la 
performance. 
Malgré ces différents soucis de représentation de la réalité, nous pouvons toutefois émettre 
l’hypothèse que la tendance démontrée par les résultats, à savoir qu’une séquence longue est 
plus efficace qu’une séquence courte, est applicable à une population plus large. 
7.4. Approfondissements possibles 
Cette recherche peut initier d’autres travaux du même type. Pour vérifier nos propos d’une 
part, et pour approfondir la démarche d’autre part. 
Premièrement, mener cette recherche à plus large échelle permettrait de confirmer nos 
résultats et d’étayer nos conclusions. Des approfondissements seraient dès lors possibles. 
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Nous pensons par exemple à une recherche pouvant se faire sur une plus longue durée, avec 
plus de classes et avec des dispositifs contenant des exercices plus variés et plus complexes. 
Ensuite, il serait également judicieux de tenir compte de l’intérêt des élèves dans la création 
des dispositifs, dans le but d’élaborer des séquences pédagogiquement captivantes. Tenir 
compte des intérêts des élèves est un facteur important de motivation et d’engagement, 
influençant de manière significative la construction des apprentissages. Ce qui n’était pas le 
cas dans notre recherche puisque nous avons adopté une posture de chercheurs plutôt que de 
pédagogues. 
Finalement, orienter une nouvelle recherche basée sur le concept de différenciation de 
coordination, tel que l’énonce Doucet, serait une autre piste. En effet, en s’inspirant d’une 
méthodologie similaire à la nôtre, élaborer des dispositifs d’enseignement sur la 
différenciation de coordination et les mettre en pratique permettrait de comparer la théorie de 
Hotz et celle de Doucet. 
7.5. En épilogue… 
Au fil de la recherche, une réflexion concernant notre démarche s’est peu à peu développée. 
En effet, lors de l’enseignement des séquences, nous nous sommes demandés : a-t-on travaillé 
pour les progrès des élèves et pour tester nos séquences ; ou plutôt pour obtenir de bons 
résultats aux tests ? En effet nous avons eu, à un moment donné, l’impression de travailler 
uniquement pour que les élèves fassent de meilleurs résultats au post-test par rapport au pré-
test, les exercices du dispositif A étant en lien direct avec ceux du test. Nous avons éprouvé  
le sentiment désagréable de perdre de vue le côté pratique de notre recherche, à savoir tester 
des séquences didactiques différentes afin de définir laquelle est la plus bénéfique aux progrès 
des élèves.  
Cette considération est probablement due au fait que le pré-test et le post-test sont identiques. 
Cela nous a certainement incité à agir, inconsciemment, pour augmenter les résultats des 
élèves au post-test. Cependant, pour établir une marge de progression, nous avions besoin de 
repères quantifiables et donc de « mesures de début » et de « mesures de fin ». 
Arrivés au terme de ce travail, nous pouvons dire que les apprentissages sont divers et 
nombreux, autant dans la forme du mémoire que dans le fond. Nous avons effectivement 
appris de manière détaillée comment concevoir et rédiger un mémoire, ainsi qu’une recherche 
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expérimentale dans le domaine des sciences de l’éducation, par le biais du sport. Nous avons 
pris conscience de l’importance d’un cadre théorique précis et complet, nous avons 
énormément appris concernant la théorie du sport. Nous savons maintenant à quel point une 
analyse poussée de l’objet étudié est indispensable à la réflexion et aux actions ultérieures. 
Pour ce qui est du fond de notre travail, nous avons principalement acquis la conviction, que 
la méthode des « petites doses répétées et variées» peut être bénéfique dans des domaines 
divers, comme développé précédemment. En effet, il ne s’agit pas d’inculquer des contenus 
aux élèves de manière purement transmissive, mais de donner du sens à ces contenus en les 
utilisant en contexte. De plus, dans le domaine des sciences du sport, nous avons intégré bon 
nombre de connaissances qui seront utiles dans notre pratique future. Il s’agit de tous les 
acquis théoriques, mais aussi des constatations de résultats récoltés sur le terrain, qui nous 
apportent quelques certitudes par rapport à l’enseignement des qualités de coordination. Nous 
nous sentons maintenant plus aptes à gérer ces apprentissages fondamentaux que nous ne 
l’étions au début de notre formation.  
Pour conclure, c’est au terme de ce travail, en adoptant une vue d’ensemble, que nous nous 
rendons compte de tous ses apports. Il y a eu des moments de doutes et surtout des moments 
de profonde incertitude où plus rien ne nous semblait pertinent. Mais notre persévérance, 
notre collaboration et le soutien que nous avons reçu nous ont permis d’avancer et finalement 
de toucher au but. Ainsi, au terme de notre formation, nous nous sentons plus que jamais 
proches de la philosophie prônée par Jeunesse+Sport : « une situation d’enseignement ne 
consiste pas uniquement à transmettre des connaissances. C’est aussi l’occasion de provoquer, 
si possible, un déclic chez les apprenants et les enseignants et de parfaire leur développement 
personnel » (2009). 
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Résumé 
La présente recherche porte sur l’enseignement de la qualité de coordination de 
différenciation en éducation physique et sportive (EPS) chez les élèves du cycle de transition. 
Elle a été conduite auprès de deux classes de 5ème  année (8e année HarmoS). 
Ce travail propose dans un premier temps une approche théorique sur le déroulement du 
mouvement et sur la coordination motrice, puis une focalisation plus détaillée sur la qualité de 
différenciation. Elle présente et précise également le schéma utilisé dans la didactique de 
l’EPS en Suisse, à savoir celui d’Arturo Hotz. 
Dans un second temps, deux dispositifs de recherche sont présentés, chacun contenant une 
séquence d’enseignement-apprentissage spécifique. Ces séquences diffèrent notamment par 
leur durée de mise en oeuvre, ainsi que par leurs variations d’intensité et leur perspective 
pédagogique. Les dispositifs sont ensuite conduits auprès des élèves. 
La suite du travail présente les résultats de chacune des deux classes testées, afin de mettre en 
comparaison leur marge de progression moyenne respective. Cela permet de définir quel type 
de séquence est le plus adapté à l’enseignement de la qualité de coordination de 
différenciation. Une comparaison entre certains élèves, sélectionnés en fonction de leur profil 
sportif, est également faite. 
La recherche apporte de nombreux éléments intéressants quant à l’enseignement de la qualité 
de coordination de différenciation en éducation physique, notamment le fait que la fréquence 
d’entraînement joue un rôle crucial dans son développement. De plus, les éléments théoriques 
apportent de réels éclairages quant aux différents facteurs permettant à nos élèves de 
progresser dans leur maîtrise des qualités de coordination. 
 
Coordination motrice – Qualité de différenciation – Education physique et sportive – 





1)   Quel âge as-tu? 
........................................
2)   Quels sont tes hobbys? 
........................................................................................................................................................................................
........................................................................................................................................................................................
3)   Pratiques-tu un sport (ou plusieurs) ? 
 Oui
 Non
4)   Si oui, lequel (ou lesquels)? 
........................................................................................................................................................................................
........................................................................................................................................................................................
5)   Combien de fois par semaine? 
 1 fois
 2 fois
 3 fois et plus








































3 ou 4 ans
1 an



































Ecouter de la musique
Sortir dehors
oui
- Basket 2 fois 1,5 an
A.9 10 ans




- Foot 3 fois et plus 4 ans
A.10 10 ans DanseNatation oui
- Jazzercise 1 fois 1,5 an







/ / / Déduction: écrit «Eole» 
dans le profil.
A.13 10 ans - Lutte oui - Lutte 1 fois / 2 fois 3 ans Fréquence: les 2 cases 
ont été cochées.














- Natation 1 fois 1 an
A.17 11 ans














- Escalade 1 ou 2 fois 1 an Ecrit tel quel dans le 
profil.
A.19 10 ans - Nager non / / /
Classe A - Profils Sportifs
Quel âge as-









































gym du soir 1 ou 2 3 ans
B.5 10 - être avec mes copines non









3 et plus 2 ans 
3 ans
B.8 10 - faire de la lutte oui lutte 1 1 an















3 et plus 4 ans
1 an
2 ans









écouter de la musique
oui




















équitation 1 2 ans
B.18 10 - faire de la fondue oui gym du soir 1 2 ans
Classe B - Profils Sportifs
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Tenir le ballon de basket en équilibre le plus longtemps possible:
- sur le plat de ma main
- sur le dos de ma main
- sur plusieurs doigts
- sur un seul doigts
Attention: n’oublie pas de t’entraîner avec les deux mains!
Matériel: 2 ballons de basket
Poste 2: 
Dribbler avec une main et, en même temps, conduire une balle 
avec le pied.
! ! ! - essayer avec les deux mains et les deux pieds. 
! ! ! - essayer d’aller lentement, vite. 
! ! ! - essayer d’aller en ligne droite puis en faisant des 
! ! ! changements de direction.
Matériel: 2 ballons de foot et 2 ballons de basket
Poste 3:
Par deux, se passer deux ballons:
- un avec les pieds et un avec les mains.
- les deux avec les mains
- les deux avec les pieds
- essayer avec les deux mains et les deux !
! ! ! pieds à chaque fois.
Matériel: 2 ballons de basket et 2 ballons de foot
   Poste 4:
Dribbler sur différentes surfaces: 
- sur des tapis
- sur le sol
- sur un banc
Qu’est-ce qui va le mieux? Où te sens-tu le plus à l’aise?
Matériel: un petit tapis, un tapis de 16, un banc, 2 ballons de basket
   Poste 5: 
1) Lancer la balle en l’air et la rattraper dans son dos. 
2) Dos au mur, lancer la balle contre le mur puis la rattraper.
Matériel: 2 ballons de vooley
   Poste 6:
1) Avoir une balle dans chaque main et les lancer en même temps à 
un camarade qui doit les rattraper. 
2) Lancer deux balles en même temps contre le mur et les rattraper.
Matériel: 2 ballons de volley
Poste 7:
Par deux: un élève tient un cerceau au-dessus de sa tête et le 
balance de gauche à droite lentement. Le deuxième élève lance 
son ballon à travers le cerceau et va le rattraper de l’autre côté 
avant le deuxième rebond.
Matériel: un cerceau, un ballon de volley
Poste 8:
Tenir deux ballons différents dans ses mains, les lancer en l’air:
- l’un après l’autre 
- les deux en même temps.
Matériel: 2 ballons de basket, 2 ballons de volley
Poste 9:
Dribbler avec deux ballons:
! ! ! ! ! !
- en même temps
- en alternance
- avec un ballon de basket et 1 ballon de volley
Matériel: 2 ballons de basket, 2 ballons de volley
Poste 10:
Tenir un ballon de basket dans une main et un ballon de volley 
dans l’autre main:
- dribbler avec le ballon de basket et lancer le 
ballon de volley en l’air en même temps
- dribbler avec le ballon de basket et lancer le 
ballon de volley l’un après l’autre
Matériel: 2 ballons de basket et 2 ballons de volley
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